
Notre Bulletin debute sa troisieme annee de parution. C'est 
uniquement grace a vos cotisations que nous pouvons publi- 
er cet outil de communication. Nous vous remercions de vo- 
tre fidelite. N'hesitez pas a nous faire connaitre vos evd- 
nements sociaux, les faits du passe afin que LA BAILLARGE 
reflete tou jours notre Famille. 
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Le message 
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Chers cousins et cousines, 

En ce debut de 1993, Rachelle et moi sommes heureux de vous souhaiter Bonne et Heu- 
reuse Annee, que vos desirs les plus chers se real i sent et la force de surmonter 
les epreuves qui se presenteront . 

Grace au support de tous les membres, 1 ' Association a continue de progresser durant 
cette annee 1992. resultat: regularity du Bulletin "LA BAILLARGE" / plus de 150 pre- 
sences au brunch du 26 avril a St-Benoit de Beauce,plus de 176 presences le 18 juil- 
let a St -Come de Joliette, voyage en France et rencontre tres chaleureuse avec plus 
de 30 cousins et cousines de France a des endroits differents et rencontre de 54 mem- 
bres le 24 octobre a Quebec. 

J 1 encourage tous nos membres a continuer d' aider Monique pour les adhesions et des 
ecrits oour la redaction du Bulletin. Les recits et les anecdotes que nous pouvons 
lire sur les Baillarqeon et descendants donnent une fierte d'etre descendants de ces 
families "BAILLARGEON" . 

D renez bieri note des oroiets de rencontres pour 1993 a de nouveaux endroits afin de 
permettre a plus de membres de se connaitre et de s'apprecier. 

Salutations a tous. 

Jude Baillarqeon 

P.S. J'appuierai de toutes mes forces le nouveau President que je souhaite pour 
cette annee. 



CONSETL D ' ADM NT STRATI ON : 

President: Jude Baillarqeon de Lambton 
Vice-President: Jean Baillarqeon de Quebec 

Jean-Charles Baillarqeon de St -Bruno 
Tresorier: Antonio Baillarqeon de Quebec 
Secretaire: Monique Baillarqeon de Quebec 
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Le temps gui efface tout, n' efface pas les souvenirs. 



Descendant des Baillargeon, Yoland 
Laf lamme. 

On le voit ici aux grandes orgues 
de l'Eglise Notre-Dame de Levis. 

Enseignant en musigue, chant, art 
dramatigue pour une Commission sco- 
laire. 

Donnez deux notes de musigue a 
Yoland Laflamme et il saura vous 
monter un concert. 

Bachelier en Education musicale, en 
orgue, en piano, ainsi gu'en danse 
enfantine de l'Universite Laval. 

Si la musigue n'existait pas, Yo- 
land 1 ' inventerait . 

Yoland est descendant d'Alphonse 
Baillargeon. II est le fils de Aly- 
ce Baillargeon et Jos Laflamme de 
Ste-Henedine. 





Gaetane Breton 

(autrefois du duo Breton Cyr 

Artiste Chanteuse de Folklore cana- 
dien et guebecois, Gaetane a recem- 
ment fait une tournee en France. El- 
le travaille avec les jeunes et les 
gens du 3e age. Elle se produit ega- 
lement dans les festivals. 

Une soiree de chant avec Gaetane, 
c'est vite passee. 

On la voit ici en compagnie de sa 
mere Rita Baillargeon gui a ete e- 
lue Mere de l'annee au Cercle de 
fermiere Ste-Henedine. Son pere, Ro- 
bert Breton. 



AUTOBIOGRAPHIE 



EXODE VERS L'OUEST CANADTEN par: Bernadette 

Suite CHAPITRE 1 1 1 

L 1 EXODE 



Papa partit quelques jours apres la naissance de Cecile pour L'Ouest canadien, laissant 
sa ferame au soin d'une bonne voisine. C'etait Le premier avril. L' accompagnaient un cou- 
sin, Luc i en Baillargeon, et monsieur Napoleon Sylvestre qui etait le demi-frere de ma 
belle-mere. Ce dernier avait un bon commerce de boulangerie a Havervill, Massachusetts. 
Tl souffrait de diabete et on lui avait conseille la vie au grand air. 

Tous trois venaient rejoindre un monsieur Amedee Lavigne, qui etait marie a la soeur de 
ma belle-mere. Monsieur Lavigne etait arrive dans l'Ouest canadien l'automne precedent 
avec sa femme et ses guatorze enfants. Lorsque papa et ses deux compagnons guitterent 
les Etats-Unis, c'etait deja le printemps, mais a Winnipeg, c'etait encore la saison 
froide. L'hiver 1906-1907 avait ete particulierement ricoureux da"> s l'Ouest. II avait 
fait un froid siberien et plusieurs pieds de neige recouvraient le sol. Dans le sud de 
la province, le bois n'existait pas et les chemins etaient imprati cables. Les gens ne 
pouvaient se procurer ni provisions ni charbon; aussi, plusieurs colons avaient peri 
pendant l'biver. Meme les animaux n'avaient pu resister a la bise glaciale.il y avait 
dix jours gue les trains n'avaient pu quitter Winnipeg a cause de la neige qui bloquait 
le cbemin de fer. Les voyageurs etaient nombreux et desireux d'arriver a destination 
pour prendre possession de leurs "homesteads". Ces "homesteads" de 160 acres se vendaient 
pour la somme minime de dix dollars. ( Les meilleurs avaient deja ete choisis par les 
Anglai s d 1 Angleter re . ) 

II etait impossible de iuger de la qua lite du sol; la neige cachait encore toutes les 
difformites. Apres avoir examine les terres qui etaient encore a prendre, nos aventuri- 
ers deciderent de se placer les uns pres des autres. S'etablirent sur la meme section: 
papa, l'oncle Napoleon, Laurent Blanchette et John Blanchette, deux freres arrives en 
meme temps. Lucien se plaga voisin de l'oncle Napoleon. Tous se mirent immediatement a 
couper des arbres qu'ils trouverent quinze mille plus loin. Ces arbres devaient servir 
a construire leurs premieres demeures pour abriter leur f ami lie qui viendrait les re- 
joindre un peu plus tard. L'oncle Napoleon, lui repartit pour ne revenir que le printemps 
suivant avec un wagon de meubles. John Blanchette, celibataire, n'etait age que de dix- 
huit ans. Son frere, Laurent, avait trois enfants. La f ami lie dut rester chez monsieur 
Amedee Lavigne en attendant que fut bati leur loqis.Les deux Blanchette etaient aussi 
neveux de madame Amedee Lavigne. Madame Laurent Blanchette attendait son quatrieme en- 
fant, un fils qui naquit en juillet, nomme Eugene. Les families residant dans la pa - 
roisse de Jackfish lors de leur arrivee etaient celles de: Moise L'Heureux, Aurele Ar- 
cand, Robert Lavoie, Aime Nault, Charles Day, Amedee Lavigne, Sans regret, Charrette, 
Duhaime, Heon, Bourret, et les freres Eugene. Philippe et Arthur Arcand. 

Apres quelques semaines, papa nous demanda de venir le rejoindre. Avant de quitter Law- 
rence, nous avions dispose d'une partie de notre mobilier; le reste, expedie par che- 
min de fer, ne nous parvint que deux mois plus tard. Quel couraqe il fallait a ma belle- 
mere pour renoncer aux commodites de la ville, quitter ses amis, et s'en aller si loin 
vers l'inconnu. Sa seule consolation etait sans doute 1'espoir de retrouver une bonne 
soeur qui la recevrait dans ce lointain pays. Toujours est-il que nous partimes pour le 
grand voyage, en passant par Stanfold afin de faire nos adieux a l'oncle Philias et a 
sa famille, gue nous devions voir pour la derniere fois. 
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A Montreal, nous avons attendu toute une journee avant de prendre le train pour Winni- 
peg ou nous sommes arrives a deux heures du matin. Fatigues et transis de froid, nous 
passions le reste de la nuit sur les bancs durs de la gare. Enfin, le lendemain, nous 
partions pour Nord Battleford, Winnipeg et Saskatoon m ' apparurent comme de petits vil- 
lages a cote des grandes villes americaines. Et, en 1907, elles n'etaient encore gue de 
bien petites villes. Nord Battleford, alors, n'etait cru'un village de guelgues maisons. 
Battleford, de 1 'autre cote de la riviere Saskatchewan, premiere capitale du Nord-Ouest, 
avait ete constuite avant l'arrivee du cbemin de fer. La se trouvaient toutes les batis- 
ses du gouvernement provincial, bureau des terres, cour de justice, ainsi gu'un fort ou 
logeait un detachement de la Gendarmerie a Cheval (Police Montee) gui avait rendu de 
grands _ services dans 1 ' insurrectionde 1885. Le village possedait, en plus, une eglise 
catholigue, et les Soeurs de L'Assomption enseignaient deja a l'ecole paroissiale de - 
puis plusieurs annees. 

C'est le^24 mai 1907, fete de la reine Victoria, gue nous arrivions a Nord Battleford. 
Comme prevu,^papa nous attendait. Ce jour etant conge legal, tous les etablissements 
commerciaux etaient fermes, y compris les bangues. Bon gre, mal gre, il nous fallut at- 
tendre au lendemain pour partir de la ville en gros wagon. Nous etions loges a 1 'hotel 
Metropole, tenu par un francais, monsieur Bonnet, gui avait ses trois jolies filles com- 
me servantes de table. L ' hotel etait modeme pour ce temps-la, mais l'eau dans les cham- 
bres etait dans un gros pot; on la versait dans des cuvettes en faience pour se laver. 

Papa avait achete un "team" de chevaux gu'il avait paye trois cent dollars, et un wagon 
gui n'avait rien des ressorts de nos automobiles modernes, je vous 1 'assure. Le lende - 
main, lever de grand matin pour soigner les chevaux gui devaient parcourir une distance 
de guarante mi lies avant d'arriver a destination. II fallait aussi se procurer de la 
nourriture pour six mois et de 1'avoine pour les chevaux, car on ne venait en ville gue 
deux fois par annee et il n'y avait pas de magasin general dans les alentours. La ville 
etait le seul^lieu d ' approvisionnement . Le pays ne venait gue d'ouvrir et personne n'a- 
vait encore recolte de grain. Notre wagon etait bien charge. II faisait un vent froid 
auguel nous n' etions pas habitues; la glace n'etait pas encore fondue sur le lac Jack- 
fish et la prairie etait encore couverte de bancs de neige. 

En route, ma belle-mere perdit un sac contenant de 1' argent et du linge de bebe. II nous 
fallut defaire trois milles de chemin, mais a notre grande joie, tout fut retrouve. Heu- 
reusement gue les routes n'etaient pas passantes comme elles le sont aujourd'hui. Quel 
long^et triste trajet. Ce n'est gue vers six heures du soir nous arrivions chez l'oncle 
Amedee. Toute la famille, l'oncle, la tante et les enfants etaient a la porte pour nous 
accueillir. Je les avais presgue tous connus l'ete precedent guand ma belle-mere etait 
venue _ me chercher a Stanf old . Alors, ils demeuraient sur une ferme a Arthabaska, villa- 
ge voism de chez nous. Quelle joyeuse rencontre. 

lei, la famille etait logee dans deux grands batiments en bois rond, d'une vingtaine 
de pieds carres. L'un servait de cuisine et de salle a manger, 1 'autre de chambre a" 
coucher. Je devrais dire de dortoir puisgue c' etait la seule piece ou tout le monde 
couchait. Cette construction etait faite de troncs d'arbres bousilles avec une sorte 
de terre glaise; le toit de troncs de trembles, de foin et de tourbe coupee en carreaux 
de douze pouces. Lorsgu'il pleuvait, l'eau finissait par penetrer et faisait un beau 
degat dont je reparlerai plus loin. Nous, les enfants, tout au plaisir de nous revoir, 
nous ne nous arretions pas trop a ces inconvenients, mais je me suis souvent demande 
quelles avaient ete les impressions de ma belle-mere gui avait vecu en ville pendant 
plusieurs annees. Comme elle n'etait pas expansive, elle ne m'en a jamais fait part. 

apres le souper, nous avons cause tard dans la nuit. Le lendemain, il nous fallait pren- 
dre le chemin pour la derniere etape de notre long voyage, distance d' environ trois mil- 
les. Comme le paysage me parut vaste et triste. Aucune Habitation, des arbres nus, des 
bancs de neige partout. Le feu avait fait ses ravages, donnant a la prairie un aspect 



de deuil, ce qui me faisait penser a un immense drap mortuaire. Tout a coup, une petite 
cabane isolee se dessine au milieu de ce triste decor... Papa avait eu la precaution de 
tirer quelques raies de charrue autour de la maison, en cas de feu pendant son absence. 
Cette prevoyance nous a sauves du desastre, car l'herbe etait si drue et si haute que 
tout aurait brule. 




A SUIVRE: Prochain Bulletin, CHAPITRE IV PENIBLES DEBUTS 



Necrologie 

Le ? octobre 199?, a l'age de 80 ans et 5 mois est decede Maurice Baillargeon 
epoux de feu dame Gertrude Chabot. Tl demeurait a Ste-Claire de Bellechasse. 
Tl etait le pere de Michel ( 111 ). 



PRTERE A ST -VINCENT 

Donnez-nous la sante longtemps. 
De 1' argent de temps en temps. 
Du travail pas trop souvent. 
Des gains suff isamment . 
Un bon vin a chaque instant. 



C'EST ENSEMBLE QUE NOUS AURONS LA FORCE. 
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LE JARDIN ESPACE EN CONST ANTE MUTATION DANS LE TEMPS 
ET A TEA VERS LES SAISONS , TEMOIN DE LA COMMUNION 
ENTRE L'ETRE URBAIN ET LA NATURE OUE L'ON TENTE D 1 APPRI VOI SER . 
LE JARDIN ORI^ DE PLANTES A FLEURS , R AFRAICHIT LM5SPRIT 
DE CEUX OUT PRENNENT PLAISIR A S'Y NOURRIR L'AME. 




ALAIN BA ILL ARGEON ARCHITECTE PAYSAGISTE 
rue Ducbesnay, Mont St-Hilaire. 
********************************************* *************************** 



BrQJVHJDE AUX NOUVEAUX MEMBRES: 



217 Denise Baillargeon Bougre,! rue du Glat,Checy, France A vie 

218 Pierre Baillargeon, 3<^ rue Marechal Leclerc, St -Priest, France oct. 1993 

219 Paul Baillargeon, 302 Faubourg, Montmeli an, Chambery, France A vie 

220 Omer Baillargeon, ^05 Beaucbamps # 200,St-Marc des Carrieres. oct. 1993 

221 Jea-Guy Baillargeon, U 5 St-Hubert , St- Jean sur le Richelieu oct. 1993 

222 Ginette Baillargeon, 2780 Pierrette Drive, Cumberland, Ontario Nov. 1993 

223 Lucie Baillargeon, 970 Sir Adolphe Routbier, Quebec Dec. 1993 
22^ Emeril Baillargeon, 761 Gait est , Sherbrooke , Quebec Dec. 1993 
275 Gilles Baillargeon, 5^57 Bocage, Montreal , Quebec Dec. 1993 

Quand vous vous reunissez avec toute la parentee, n'oubliez pas de parler de 1' Asso- 
ciation, car c'est grace a vous et pour vous gue nous existons. 

Merci a ceux qui ont rejoint les membres ci-baut pour nous, nous vous encourageons a 
continuer et aux autres a faire comme eux. Encore merci. 




CTNGl GENERATIONS 
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Frederic Baillargeon et Flore ^lante 
Maries le 11 juiilet 1854 
Ste-Cl a ire , Dorchester . 




Paul Baillargeon et OlivineLarose 
Maries le 18 avril 1887 
St-Isidore, Dorchester. 



Leurs enfants, lere rangee du haut: 

Joseph, Virginie, Marie, Philomene et 
Adeline 

Rosa, Paul (pere), OlVine (mere), sur 
ses genoux, Alphonse. 

Hypolithe, Philippe, Anna. 

Plus tard est nee la derniere Adeline. 
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Laurien Baillargeon et Suzanne Sylvain 
Maries le 26 octobre 1957 
St-Louis de Gonzague , Dorchester 




aillargeon 




jffliffllllC : Laurien Baillargeon, Charlesbourg 



Laurien Baillargeon Suzanne Sylvain 

_?6 octobre 1957,St-Ls de Hnnzagn e , Dorc . 

Philippe Baillargeon Irene Dion 
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8 juillet 1 924, Honfleur, B e lle. 

Paul Baillargeon Olivine Larose 

18 avril 1887, St-Tsidnre. Dorr. 

Frederic BalllaEgean Flore Plante 

11 juillet 1 85^, Ste-Claire, Dorc, 

Paul Baillargeon Madeleine Baillargeon 

17 juillet 1815,St-Gervais 

Franco 1 s Bri n xrnnnr, . Josett.p Roy 



18 novembre 1 776 , StsSaU i er 

Jean Bai llargeon Catherine Isabelle 

1 ~ 29 octobre 1725 ,St-Laurent, 1.0. 



Jean Baillargeon . Marie Godbout 

2 mars 1683 .St-PATTT, . i .o . , 

Jean Baillargeon Marguerit e Hni 1 1 Pbnnrrfay 

20 novembre 1650, Quebec k 




&rbre <§enealogique 
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D-4 ■ Le Devoir, samedi 1 7 octobre 1 992 




• leplaisirdes 

ivres 



Regards sur un certain Quebec 



1 


Gilles 
ABCHAMBAULT 


a LIVRES 
AjAUNIS 


LES MEDISANCES 
DE CLAUDE PERRIN 



Pierre Baillargeon 
Montreal, Lucien Parizeau, 1945 

J'AI TOUJOURS ete fascine par le 
destin de ces intellect uels quebecois 
petris delitterature francaise tenus 
de vivre dans une societe qui ne leur 
donnait que bien peu de 
contentement. II ne s'agit pas de 
Jeter le blame ou 1'absoudre. Ce n'est 
pas mon affaire. 

Si j'ai relu Les MMisances de 
Claude Perrin, c'est tout bonnement 
parce que Baillargeon ecrit avec 
rigueur, qu'il est tres intelligent et 
qu'il me permet de connaitre 
I'epoque qui a precede la mienne. 
J'ai croise l'auteur quelque fois vers 
la fin de sa vie. n devait avoir 47 ans 
et travaillait comme traducteur. Une 
intelligence superieure, un 
temperament de moraliste qui lui 
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sur le milieu, n avait f onde" la revue 
Ame'rique Francaise alors qu'il 
n'etait que dans la vingtaine, avait 
toujours ete un d6fenseur du 
francais. Je n'aurais pas deteste le 
connaitre mieux. Je me suis contents 
de le lire. 
Le fil conducteur du livre ? Un 



ecrivain decide d'aller mourir dans 
un petit village. II ecoulera les 
derniers jours de son existence a 
remger son testament Un testament 
bien particulier puisqu'il s'agit d'une 
charge contre le manque de culture 
de ses contemporains. 

En 1945, Baillargeon n'a que 29 
ans. n n'est done pas etonnant qu'il 
ne s'attache pas k faire sentir la 
detresse de la mort chez son 
personnage. Les idees comptent bien 
davantage que les descriptions 
physiologiques ou geographiques. 
« Le village, je ne peux pas le 
decrire. Peu me chaut l'aspect 
ext6rieur. Laissons-le a ceux qui 
decrivent les choses comme si elles 
n'^taient pas des signes, (d'ou leurs ; 
defauts : manque d'ordre et 
insignifiance). L'esprit n'a que faire ! 
d'images qui ne sont pas des idees ». 

Claude Perrin n'est que le porte- 
parole de l'auteur. n partage ses 
idees sur la mediocrite ambiante. La 
mainmise du clerg6, son 
obscurantisme sont denonces 
vertement. Les nostalgiques du 
college classique trouveront dans ce 
livre matiere a reflexion. Tout n'etail 
pas rose dans ce monde ferme ou, 
croyant aborder les cultures 
grecques et latines, on se contentait 
d'enseigner des regies de 



conjugaison. 

Baillargeon en a surtout contre un 
enseignement qui ne porte pas a 
l'analyse. On of frait aux eleves des 
idees toutes f aites. Le maftre livrait 
des conclusions. 

Ecrire en 1945 un ouvrage de ce 
genre demandait beaucoup de 
courage, n n'est pas sur que 
Baillargeon n'a pas paye cherement 
sa franchise, n a toujours ete 
dangereux au Quebec de s'identifier 
a la culture francaise. On ne tarde 
pas a vous taxer d'infeodatioa 

Quarante-sept ans apres sa 
publication, cet essai deguis6 en 
fiction ne manque pas d'interesser. 
Si le Quebec a chang6 a la Vitesse du 
monde occidental, il n'empeche que 
certaines des affirmations de 
Baillargeon sont toujours vraies. « Jc 
ne fus pas lu. Je pourrais dire, 
comme nos auteurs illisibles, que 
c'est la f aute aux Canadiens. Le fait 
est que, s'ils rougiraient pour la 
plupart de ne pas savoir lire, 
neanmoins ils se passent sans peine 
de litterature, bien que soit pourtant 
illettre quiconque ne lit point ». 

Si on n'est pas agace par une 
certaine hauteur dans le ton, on peut 
certainement faire son miel de ce 
livre ecrit par un moraliste aux 
dents bien acerees. 




' 



HON VO\lX& £N HUNCt: AVEC: 



D'aoord, nous avons rencontre le president de Vassociation 
En la personne de Monsieur Jude HaiQatqton 
Accompagne par son epouse, ta tou jours charmante Rachelle Hudon 

Si quelquun (fit "Avec Txullatyeon tout est bonf 
"C'est ausst notre casr 
Repliquent tout de suite les Jancas 
Tandis que Pierre et Raymond arf irment: 
■ Ce sont nous qui avons les meilleurestlaclner 

En se rendant loin dans les terres 
On peut apercevoir le domaine Hubert 
Qui la-bas en plelne campagne 
Nous servent le CfuwuptKjne 
Et st !'on veut y voir plus ctatr 
On a qua demander LecCerc 

Le menu de ta journee est souvent assaisorme 
D'nistoires droles, quelquefois un peu salees 
Jamais vulgaires ou trop osees 
nais toujours blen aromatisees 
Par des chants d'hier ou traujourd'hul 
Qui nous remplissent de Jole ou de nostalgic 

Je m'en voudrals de passer sous silence 
Que nous avons eu la chance 
Oe voir def tier dans les salons 
Les Wasifciw. les tm^tton et kfwoton 
Sans ouoiier ies Uuwsse, Lomfcert et Nodler 
Souvent en compagnie des Gauttn, lUBals et WaSkm 

Les tornades et lapluie ont fallli nous envoyer au Paradis 
Mais heureusement, nous sommes encore Id 
Nous avons pu evtter le pire, grace a Dieu 
Qui nous a garde Lcmicux 
Malgre la tempete qui nous a frfiles 
La providence fut vraiment de notre Cote 

On peut dire qu'on en a vu de toutes les couleurs 
UUanc LArun meme aussi quatre soeurs 

Heureusement personne n'a attrape la tourlsta ou diirrtiee 
Malgre les bolssons, 1'eau, le vin et les bonnes fioucner 
Et ceux qui ne voulalent pas se faire bronzer 
Pouvaient se placer a I'ombre Desrosiers 

Nous avons visftes des chateaux surmontes de hauls balcons 

Avec tout autour de beaux grands Perron 
Les pavilions f lottatent sir les edifices gouvernementaux 
Les cathedrales Staient illuminees par de jolls flambeaux 
Et dans I'avlon et t autocar, nous avions meme notre Drapaou 

Avant de terminer 
J'atmerals expliquer 
Que mon humour 
Est rempli d amour 
Jadore taqulner 
rials jamais, je ne voudrals blesser 
En soullgnant tous les noms, a ma fa?on 
Je voulats exprlmer mon appreciation 
A tous ceux qui etalent de cette excursion 




Faire partie d une telle expedition 
C'est vraiment une belle occasion 
De connaltre des sens cnarmants 
Dont on se souvtendra longtemps 



Jeannlne RnWrt Champagne 
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UN COURT REGARD SUR QUELQUES SOUVE- 
NIRS DU VOYAGE AU PAYS NOS ANCETRES. 



La ma i son de l'Ancetre Jean a Londi- 
gny. 

Cet endroit est demeure ce qu'il e- 
tait au dix-septieme siecle. 




Ce ne sont pas les avions que l'on re 
garde. 

Plutot l'une de ces magnif iques archi- 
tectures aui nous ont emballes. 



Au centre, avec le drapeau du Quebec , 
notre Guide Valerie. 




Un court arret pour saluer ces vendan- 
geurs et voyez comment nous avons ete 
accueillis . 

De plus ces grappes de raisins que 
nous avons pu apprecier au plus haut 
point. 
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Nous sorames a Nice.Comme depuis le de - 
but, en entrant le soir, un coup d^'oeil 
dans 1' annua ire telephonique . J'y trou- 
ve une seule Baill argeon et par son a _ 

dresse, je sais qu'elle est membre. 

Je lui telephone, elle m'apprend qu'elle 
demeure a deux coins de rue de notre ho- 
tel et qu'elle arrive dans quelques mi- 
nutes . 

Nous avons pu ainsi jaser et se connaitre 
pendant plus de deux heures. 

Bonjour Jacqueline (a qauche) en compa- 
gnie de Monique et Jude. 




Une surprise nous attendait a la dele- 
qation de Quebec a Paris. 

Nous avons ete recu par un Baillarqeon 
( Pierre ) fils de Roqer de Ste- Foy a 
Quebec. Ce dernier occupait le poste de 
delegue depuis a peine un mois. 

Sur la photo, de qauche a droite: 

Monique secretaire, Jude president, 
Pierre deleque, Gaetan et Rita de Lon- 
gueil. 

A cet endroit aussi plusieurs cousins 
francais s'etaient donnes rendez-vous. 





Je ne peux passer sous silence 1' excellent professionnalisme de Ghislaine Lambert voy- 
age Lambert qui a su nous orqaniser un magnifique voyage et qui a vu a ce que tout se de- 
roule comme prevu. Merci Ghislaine. 



$ COURRiER DU l_ ECTEU R ^ 

MESSAGE A NOS COUSINS DE FRANCE: L a venue grandissante d'adherants d'u continent fran 
caxs,nous enthousiasme et nous amene afin de faciliter vos demarches, collector vos 
informations, regler vos cotisations, acguerir des pin's et a mettre une antenne en 
France Jacqu.es Baillargeon a bien voulu se charger de ce role. II communiquera avec 
vous. Ses coordonnees: Jacques Baillargeon, 6 rue Charles Duport, 92270 Bois Colombes. 

Saviez-yous quePaule Baillarqeon occupe le poste d'echevin dans sa municipality de 
St-Anselme oepuis plus de cinq ans. A ses debuts, elle etait la plus jeune femme i- 
chsvin de la province. Psule est la fills d 'Andre et Clemence. 

A 1 'Association, nous ayions a vous offrir des epinglettes (pins) et voici gue main- 

"TTBAlScP^Pn' 0 ^' H taSS6S . avec et a ^'arriere la baXole 

«S no ™ l/ S Ser ° nt ? ls P onibles a chaque rencontre ou social. Au prix de 

S 5.00. Files _s 'off rent bien a des parents, amis en plus d'etre un magnifigue sou- 
venir pour soi. II sera difficile de les envoyer par la poste, ce gui en doublerait 
presgue le prix. 

Ne nous oubliez pas en avril, nous avons bien hate de vous revoir ou connaitre en 
f'T^e n lTlluls la ^°T a S' A SUrVSiller dans le ^Hetin d -avril l'Epluchette de ble 

Dernierement, un membre me faisait remarguer que le Bulletin etait centre sur les 
descendants de Jean et que Mathurin etait oublie. Je demande done a ces derniers de 
m aider en me faisant parvenir des faits historiques ou quoioue ce soit; il doit su- 
rement y avoir un chercbeur quelque part. J' apprecierais beaucoup. Je souligne cepen- 
^reVstZTT! ' ^. Co J stantin . et l'i-ense plaisir gue nousavons eu dfconnS- 

f"" 001 " 6 de Joliette des cousins descendants de Mathurin qui nous ont recus en 
soupef df "s'octobrl^"' 101 ^ ^ BUlletin ' recrut6 P^ieurs membres et presents au 
Preparez votre crayon, en avril, je joindrai au Bulletin une feuille sondaqe qui a 
ce moment ici m'aidera a pouvoir cheminer dans mon travail et tout ce qu'il comoorte 
J'espere que tous se feront un plaisir de completer et retourner. comporte. 

JSS * Juguette ' aCi !? e qUi flt 16 V ° yage en France avec nous en septembre dernier. 
Cette dermere presente au souper du 26 octobre m'a remis une recherche faite spe~ 
te a efTieu a ° ' ldentlf ier ^^rgeon et Racine ayant contacter alliance avec da- 

Je veux vous dire gu'a ce moment ici j'ai complete huit cents fiches sur les Baillar- 
geon ets il m'arrivait de recevoir cette information pour chacun des membres, je de- 
passerais le mille. (une guinzaine ont deja repondu a ma demande) 

J aura i avec moi ces fiches a la cabane a sucre le 25 avril prochain. De plus j'es- 
pere avoir l'album familial sur leguel je travaille presentement et peut-etre vous 
cornier le gout. C'est un hobby formidable. 

A ce moment de l'annee, je sais gue les preoccupations des fetes ont eu priorite sur 
le renouvellement de votre adhesion. Quelques instants pour verifier si vous lies 
concernes car en decembre peu sont entrees et d-ici le prochain Bulletin en avril, 
il y aura lanvier, fevrier, mars. 
Merci a l'avance pour votre collaboration. 

retour Z^U™* 1 T- ^ f * iteS parvei } ir P hotos ou documents avec la mention de 
retour souhaite, je le fais dans un bref delai guand c'est possible. 

Vous pouvez me rejoindre personnel lement en ecrivant a- 

Monigue Baillargeon, 37 rue des Ormes, Quebec, GIL 1M5 Ou tel : (418) 626-9722 



Courrier de Publication canadienne: Contrat no 1146254 

Publie par: L ' Associ ation des Baillargeon inc. 

Edite par: La Federation des Fami lles-Souches Quebecoises 

CP. 6700, Sillery, Quebec GIT 2W2 
PORT DE RETOUR GARANTI 



C'est un rendezvous! 



De quoi feter ! ! 



Pour la troisieme annee en avril, 1 'Association est 
heureuse de vous inviter a nouveau pour un Brunch 
fete au sucre. 

Le tout a ete planifie par Jean-Charles Baillargeon 
notre vice-president avec la complicite de Gaetan 
Baillargeon de Longueil. Connie vous le voyez, cette 
annee, c'est la region de Montreal gui nous accueil- 
le et tous se donnent rendez-vous. C'est a St-Marc- 
sur -Richelieu gu'aura lieu la fete, cette merveil- 
leuse occasion de fraterniser. 

Afin de permettre la transmission de cette invita - 
tion au plus grand nombre de Baillargeon possible, 
on demande la collaboration de tous les membres:en 
parler, le faire connaitre aux parents et amis. 

Nous le savons, ce coin de la province compte plu- 
sieurs Baillargeon. Aidez-nous a les rejoindre tous. 

Nous esperons connaitre a Montreal les memes suc- 
ces gu'anterieurement. 

Dans chague region il faut sensibiliser ses patro- 
nymes et meme le co-voituraae peut etre une fagon 
d'etre bien utile. 

Un site fantastigue gui cotoie l'orgueil des Bail- 
largeon. La cabane Handfield a St -Marc sur le Ri- 
chelieu. Des onze heures le matin. 



1; - , . cdxm, ~& Sucre " : : 


r W: 




map 





Adultes : $ 18.00 C.T0 at zJj m ^fri) ' 6 
Enfants ( 3 I \A ans ) % 7. 50 £5 
Moins de 3 ans: gratuit. 



avr i 



Remplir votre coupon, y joindre votre chegue et 
faire parvenir a; 



Monigue Baillargeon 
37 rue des Ormes, 
Quebec 
GIL 1M5 

Gaetan Baillargeon 

320 d'Anjou, Longueil, Quebec 



Jean-Charles Baillargeon 
224 - 303 Seigneuriale o. 
St-Bruno, Quebec 
J3V 5L4 




J4H 1K8 



SAINT-MARC-SUR- 



RICHELIEU 



'./ '/£. rc i 



NOM: 



ADRESSE: 



NOMBRE DE PERSONNES : ADULTES. 

Enfants 



X $ 18.00 = 
X $ 7.50 = 



Ci-joint un chegue au montant de 



STE-FOY 



Salon prive 
MENU: 



CAVES DE L ' ABBAYE 



L'Hors d'Oeuvre de Pet its Legumes Croquants 



Les Terrines aux fruits de la Gaspesie 



L ' Essence de Boeuf et sa Brunoise 



Le Supreme de Volaille Archiduc 
Les Pommes Fondantes 
Les Legumes Frais du Marche 

* * * 

Le Del ice du Chef et son Coulis 

* * * 

Les Infusions 



1 verre de vin par personne. 



3125 boulevard Hochelaga 



decouper 



NOM: 



ADRESSE: 



NOMBRE DE MEMBRE: 
NON-MEMBRE: 



X $ 18.00 = 
X $ 28.00 = 



Ci-inclus un cheque au montant de = 



TOTAL 



Adresser a: Association des Baillargeon, CP. 6700, Sillery, Quebec, GIT 2W2 
# Faire rarvenir avant le 15 octobre 



